
Cos Mfii'lvrs rdynniKMil.s di' frali'ln'iir ol do griloos

Cluiiilfiii'iit IVhTin'l llosiinii.i ;

Ils veriaifiil hc ju'iicIut h Iravors los ospnoos
Sur lo l)t'(iii cv'A du Canada.

Jo leur disais: « Prie/ pour volro dfscHiidttnco,

• Aiiit's saiiilt's (II' IMJS aiciix;

I Vorsii/ sur vos culauls df la Noiivtille-rfunco

« Lu bciit'dicliuu des Ciiuix.

< Ici nous nous plaisons i\ n-diru l'histoiro

I 1)1' voir'! iiassagc ii'.i-lms;

• Le vieillard à srs lils i-i: traiisnift la inrinoiro,

I El vus noms no périront jius. »

Ce rôvo, do mon co-ur abrita fliarjuo llbro;

El la nnis'' piniui; iTcmoi

Essaya do (dianlor, sur sa lnirpo qui vihrr.',

Ces heureux Muilyrs de la Fui.

LE MISSIONNAIRE.

IISL

Los voici ces nouveaux conqu<^rantB qui vionnont Hon8
arme.-', oxcoiité la Croix du Sauvour. Ils vicnnont, non
pdur onlevor les riclioiiacs et réi)andre lu Hang dos vaincus,

iiiaia pour offrir leur propre aang, ot couiuiuniquor lo

trésor célosto.

FÈa&hOit.

Quoi est ce voyageur à la grave attitude

Qui iwircourt des forêts la vaste solitude?

Sa mai'che audaciouse explore l'inconnu
;

Sa puissante ])ensée est dévoilée à nu
Sur les paisiljli>s traits de son mâle visage.

11 marelii', solitaire En vain sur son passage
Les ronces des ravins ensanglantent ses pierls;

En vain sur les marais l'épaisseur des halliers

Des n>ptiles imjturs lui cache la retraite ;

En vain de ces déserts la profondeur muette
Laisse én^happer parfois d'étranges hurlements

;

Il marche A voir ses yeux pleins d'éblouissements,

A contenipler son front que l'extase déride,

Le faux-sage, drapé dans son orgueil stupide,

S'écrierait: « Quel est donc ce spectre d'insj)ir6

I Qui [loursuit, dans des bois où nul n'a pénétré,

« Un rêve, une chimère, une ombre fantastique?»

Ce qu'il poursuit n'est pas un rêve chiméri({ue;

Ce n'est y)as l'idéal du penseur orageux
Demandant aux déserts leurs secrets ténébreux;

M


